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Botrychium virginianum (CR)

CR Botrychium virginianum (L.) SW. – Botryche de Virginie – Ophioglossaceae

Écologie et sociologie
Le botryche de Virginie croît sur des sols frais à
modérément secs, ± riches en bases, ± calcai-
res ou décarbonatés, modérément acides, hu-
miques (moder), limono-squelettiques ou allu-
viaux. Méso-héliophile, il occupe des ripisilves
ou des brousses d’aulnes, des prairies boisées
riches en humus, des lisières (montagnardes)
et des sentiers forestiers, des chablis, des lan-
des subalpines et des prés maigres, en compa-
gnie de Vaccinium myrtilloides L. et Erica carnea
L. Dans les Alpes, il dépasse parfois la limite
supérieure des forêts.
Montagnarde-subalpine, l’espèce va de 980 à
1080 m d’altitude en Suisse (autrefois de 690
à 1350 m).
Botrychium virginianum est trop rare pour qu’il
soit possible d’avoir une bonne vision de sa so-
ciologie en Europe centrale. Il a été plusieurs fois
observés dans l’Alnetum incanae LÜDI 21 et dans
des groupements apparentés. Mais il est éga-
lement présent dans les Nardetalia BR.-BL. in BR.-
BL. et JENNY 26 ainsi que dans des pessières
ouvertes d’éboulements difficilement classables.
Il pousse alors clairsemé en compagnie de Mala-
xis monophyllos (L.) SW., Moneses uniflora (L.) A.
GRAY et Aegopodium podagraria L.
Milieu naturel: (6.1.3 / 6.6.2)
Valeurs indicatrices: F4R4N3H3D4L3T2K4.

Connaissances complémentaires
Ce géophyte à rhizome peut rester stérile pen-
dant plusieurs saisons. La sous-espèce euro-
paeum (ÅNGSTR.) JÁVORKA MAGY. est présente
en Europe, alors que la sous-espèce virginianum
pousse en Amérique du Nord. D’autres stations
ne sont pas exclues étant donné que cette es-
pèce est discrète, ne se découvre que par ha-
sard et que les frondes stériles peuvent facile-
ment être confondues avec Chaerophyllum
hirsutum L. aggr. En général, les exemplaires
blessés ne reprennent pas et sont rapidement
mangés par les escargots. Pendant des années,
les prothalles et jeunes embryons des botryches
indigènes dépendent pour leur nutrition de la
symbiose avec un champignon et vivent sous
terre. De ce fait, les botryches sont difficiles à
multiplier, tant à partir de spores que végéta-
tivement. Des réintroductions ne sont donc pas
possibles pour l’instant.

Distribution et menaces en Europe
Le botryche de Virginie est un élément euro-
sibérien-nord-américain. Son aire américaine
est quasi continue du Canada au Mexique tan-
dis que l’aire eurasiatique est disjointe. Pour
l’Europe, il est clairsemé dans le centre de la

Suède et de la Finlande, un peu plus répandu
dans les pays baltes et la Russie limitrophe et
occupe des localités isolées dans les Alpes cen-
trales et orientales (limite ouest de l’aire euro-
péenne), la Slovaquie, le NE de la Pologne, les
Carpates (RO), l’Ukraine et la Biélorussie.
Stations les plus proches: Alpes bavaroises
(Eibsee près de Garmisch et Steinberg dans la
Ramsau non loin de Berchtesgaden) (D), Tyrol
oriental (Kerschbaumeralp à Lienz, Eng et
Plumserjoch vers Pertisau dans le Karwendel;
disparu?), Carinthie (Garnitzenklamm dans le
Gailtal), Styrie (Phyrn sur Lietzen et Hoch-
schwab) (A), Frioul (Val Pontebbana et
Vall’Alba) (I).
Menaces: À cause des changements de mode
d’exploitation, de l’abroutissement et du pié-
tinement, l’espèce s’est raréfiée dans de nom-
breuses stations et elle est classée comme rare
ou menacée.

Statut de protection
CH: Liste rouge; D.

Distribution et menaces en Suisse
Pour les Alpes suisses, l’espèce a été trouvée
dans l’Oberland bernois (Axalp, «Gwigi» à
Reuti sur le Hasliberg, Gündlischwand dans le
bas Lauterbrunnental), au Sackberg près de
Glaris, dans les cantons de Saint-Gall (Simel et
plusieurs stations le long de la Tamina à Vättis)
et des Grisons (plusieurs stations dans l’ébou-
lement de Flims et Laax, Tschiertschen, Catra-
tscha près de Conters, Maloja, Bad Serneus,
Egschi et Sculms dans le Safiental, Käscherlialp
sur Vals). Seules ont été confirmées les stations
de Laax dans le Val Verena (en tout environ 30
plantes) et de Bad Serneus (3 plantes; popula-
tion contrôlée annuellement depuis 1972).
L’espèce se trouve peut-être encore dans cer-
taines des anciennes stations (Hasliberg, Vättis,
Safiental et sur Vals; localisations d’ailleurs im-
précises) et dans des stations encore inconnues
de Laax et Flims, mais cela reste à prouver.
Menaces: En Suisse, l’espèce est fortement me-
nacée par les endiguements, les changements
de régime forestier, l’abroutissement, et le pié-
tinement.
Évolution des populations: net recul; peut réap-
paraître sporadiquement.

Responsabilité
La Suisse a une responsabilité moyenne à
l’échelle internationale.

: Christoph Käsermann

Description
Plante de 15-40(80) cm, avec un pétiole souvent rouge-
brun. Partie stérile de la fronde bi-tri(quadri)-
pennatiséquée, largement triangulaire, insérée ± à mi-
hauteur, acuminée, mince et molle. 6-8 segments écar-
tés du rachis, se recouvrant ±, acuminés. Pinnules inci-
sées à pennatifides. Partie fertile petite, paniculée, lon-
guement pétiolée et dépassant souvent largement la
partie stérile. Maturité des spores 6-8. Chromosomes
2n = 184.

Tiré de
HESS & AL. 1976-1980
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Menaces Mesures

• abroutissement (limaces, bétail), piétinement

• constructions (par ex. routes forestières après des tempêtes),
installations touristiques (chemins, pistes de vélo de montagne,
places de détente, etc.)

• endiguement des cours d’eau

• concurrence (p. ex. Aegopodium podagraria, Chaerophyllum
hirsutum), fermeture du couvert végétal

• changement de mode d’exploitation, en particulier l’abandon,
la reforestation ou les coupes rases

• cueillette

• populations restreintes et isolées

• clôturer les populations, protéger les individus avec des grillages

• conservation des stations prioritaires par rapport aux projets

• conserver le caractère alluvial des stations

• arracher les concurrentes directes à la main; éclaircir la végétation

• maintenir une exploitation (fauche, pacage extensif),
les peuplements ne devant pas devenir trop denses

• ne dévoiler les localités qu’aux autorités compétentes

• protection de toutes les stations (plan de zones); contrôle annuel
des stations connues, visite périodique des populations éteintes;
carrés permanents; cartographie détaillée (1:250); garantir le suivi
de l’efficacité des mesures
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Y = 075
X = 480
h = 015

d présent  [indigène]

g probablement présent  [indigène]
T 1966-1998  [indigène]

R avant 1966  [indigène]

? incertain/douteux
j présent  [introduit]

l probablement présent  [introduit]

T 1966-1998 & avant 1966  [introduit]
(secteur = présent dans l'atlas  de 1982)
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total: 18
depuis 1966: 10 (55.6 %)

actuel: 9 (50 %)
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